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La Conquête de 1760

1. La Conquête et la bourgeoisie
2. La Conquête et l’Église catholique
3. La Conquête et les Amérindiens

La Conquête et la bourgeoisie  
Un sujet de controverses entre les historiens

• L’école néo-nationaliste : la conquête de 1760 est la 
principale cause de l’infériorité économique des Canadiens 
français. (Maurice Séguin)

• L’école libérale anti-nationaliste : l’infériorité économique 
des Canadiens français est simplement liée à  leurs propres 
déficiences dans la sphère économique (Fernand Ouellet)

• Une tentative de synthèse : l’interprétation néo-marxiste 
(Gilles Bourque)

• De nombreuses autres interprétations sur le même sujet
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La thèse néo-nationaliste (M. Séguin)

• Le développement économique de la Nouvelle-France était 
diversifié et la bourgeoisie marchande constituait l’élite de 
cette société coloniale (concepts de colonisation intégrale et 
de développement normal). 

• La Conquête de 1760 a provoqué le repliement agricole des 
Canadiens français dans une agriculture de subsistance.

• La Conquête a ainsi exclu les Canadiens français des 
secteurs rentables de l’économie permettant l’accumulation 
de capitaux et l’investissement éventuel dans l’industrie.

• Les Canadiens français ont conséquemment adopté une
conception diminuée de la vie économique. Le concept de 
coloniser signifiait désormais pour eux défricher et mettre 
en valeur des terres.

L’exclusion des secteurs rentables de l’économie

• Exclusion du grand commerce
• Exclusion du commerce intérieur
• Exclusion de l’exploitation des 

ressources naturelles

• Pacte colonial = obligation de 
commercer à l ’intérieur de 
l ’Empire britannique

• Accès limité aux marchés 
extérieurs et au crédit liés aux 
difficultés de s’insérer dans les 
réseaux économiques des 
Conquérants (culture, langue).

Les répercussions à long terme des exclusions :
• La faible accumulation de capitaux chez les Canadiens français
• Les Canadiens anglais contrôlent les secteurs liés à l’accumulation de 

capitaux et disposent ainsi des moyens financiers pour développer 
éventuellement l’industrie.

• La seule voie de sortie de l’agriculture pour les Canadiens français 
est la prolétarisation au service des étrangers.
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La thèse libérale et anti-nationaliste 
de la Conquête

• Les historiens néo-
nationalistes présentent la 
période de la Nouvelle-
France comme un âge d’or. 
Pour Fernand Ouellet, cette 
vision mythique du régime 
français est une construction 
interprétative biaisée visant 
à faire de la Conquête la 
principale cause des 
faiblesses inhérentes à la 
société canadienne-française 
dans la sphère économique. 

• Selon Ouellet, la mentalité 
nobiliaire dominante et 
l’interventionnisme de l’État 
en Nouvelle-France y 
empêchaient l’émergence 
d’une vraie bourgeoisie. Les 
marchands britanniques ont 
simplement comblé un vide 
à leur arrivée dans la 
colonie. Les marchands 
canadiens-français n’étaient 
pas aptes à affronter leurs 
nouveaux concurrents.

Les critères de la bourgeoisie capitaliste
• L’auteur définit les critères permettant, selon lui, d’identifier 

une classe bourgeoise dans une société donnée :
– La conscience de classe et les valeurs individuelles
– Le dynamisme économique
– Le rejet du paternalisme économique de l’état
– L ’activité orientée vers la production (le rejet du luxe)
– Le goût du risque et de l’ordre
– La rationalité économique

• L’élite de la Nouvelle-France ne répond pas à cette définition :
– La noblesse représente le pôle d’attraction sociale
– Les nobles utilisent l’argent pour acquérir des biens luxueux plutôt que 

d’investir dans l’économie
– Les marchands cherchent à acquérir de la richesse pour accéder à la 

noblesse : absence d’une conscience de classe dans ce groupe
– L’intervention de l’État est omniprésente. L’organisation économique 

reposesur les privilèges et les monopoles.
– La morale des affaires est inexistante et la mentalité traditionnelle est 

encore largement dominante. 
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Une bourgeoisie en Nouvelle-France ?
La bourgeoisie se définit par rapport aux structures 
économique et politique de l’époque (G. Bourque)

• La structure économique 
de  La Nouvelle-France = 
le capitalisme commercial 
dominant fondé sur la 
traite des fourrures. 

• La structure politique = le 
dirigisme de l’État et la 
dépendance envers la 
métropole (colonie dans 
un système mercantiliste).

• L’économie est fondée sur la traite 
des fourrures et demeure peu 
diversifiée = une bourgeoisie 
marchande encore limitée. 

• La traite des fourrures nécessite 
une expansion géographique 
continue favorisant la 
monopolisation et la militarisation 
de la colonie. Cette situation 
favorise le jumelage fréquent du 
rôle de commerçant et de seigneur 
= classe bourgeoise hybride.

Les répercussions de la Conquête sur 
cette bourgeoisie coloniale

• Pas de changement dans 
les structures économique 
et politique internes 
(capitalisme marchand 
dominant, dirigisme de 
l’État et mercantilisme)

• Changement dans la 
structure politique externe 
= nouvelle métropole.

• Après 1760, l’essor de la bourgeoisie 
demeure limité par les mêmes contraintes 
dans les structures économique et 
politique internes.

• Le transfert de la colonie à une nouvelle 
métropole entraîne une substitution des 
acteurs dans la classe marchande.

• Les marchands britanniques prennent le 
contrôle des fourrures et les marchands 
canadiens-français deviennent leurs 
intermédiaires car la Conquête les a 
coupé de leurs marchés et de leurs 
réseaux de crédit traditionnels. 
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Conséquences sur la société française 
(une reprise de la thèse néo-nationaliste)

• Déclin d’un agent de développement dynamique 
dans la société canadienne-française: la bourgeoisie.

• Repli des Canadiens français dans une seule sphère 
de l’activité économique: l’agriculture.

• Conception diminuée de l ’espace et de la vie 
économique au Canada français

• La Conquête de 1760 a rendu la société canadienne-
française inapte au développement capitaliste.

Les autres travaux sur les répercussions de la 
Conquête sur la bourgeoisie

La dimension théorique
• Certains travaux abordent cette 

question au niveau théorique. Par 
exemple, Gérald Bernier critique 
les concepts de continuité de la 
structure économique et de 
dédoublement de la structure de 
classes selon l’appartenance 
ethnique après 1760. Selon lui, la 
Conquête opère une rupture 
radicale dans l’articulation des 
modes de productions en 
provoquant, grâce à la nouvelle 
métropole, une accélération de la 
transition du féodalisme 
capitalisme.   

La dimension empirique
• Certains travaux portent une 

attention particulière aux 
conditions concrètes des groupes 
impliqués. Par exemple, José 
Igartua insiste sur la complexité 
des facteurs entraînant le déclin 
des marchands francophones en 
analysant plus spécifiquement 
l’évolution démographique, 
économique et sociale des 
marchands canadiens d’origine 
française de Montréal avant et 
après 1760.



6

La Conquête sur l’ Église catholique: 
deux visions opposées

• Dans les ouvrages de 
synthèse et dans les 
travaux consacrés à 
l’évolution des structures 
sociales, les historiens ont 
souvent présenté la 
Conquête comme un 
événement permettant à 
l’Église catholique de 
devenir la  principale force 
sociale au sein de la société 
canadienne-française. 

• Dans les ouvrages consacrés  
spécifiquement à l’histoire 
de l’Église catholique, les 
auteurs présentent les 
décennies subséquentes à la 
Conquête comme une 
période plutôt difficile. Le 
clergé catholique doit à la 
fois revendiquer ses droits et 
collaborer  avec le nouveau 
pouvoir tout en connaissant 
une baisse importante de ses 
effectifs. 

Les conséquences défavorables de la 
Conquête pour l’ Église catholique

• La perte du statut exclusif d’ Église officielle dans la colonie
• Les interventions des dirigeants coloniaux lors de la nomination des 

premiers évêques après la Conquête
• Les projets de certains dirigeants coloniaux d’établir un contrôle de 

l’État sur la nomination des curés
• L’interdiction de recruter à l’extérieur de la colonie des prêtres et 

autres religieux (jusqu’à la Révolution française)
• La diminution des effectifs du clergé séculier par rapport au nombre 

de fidèles (diminution relative jusque vers 1820-1830)  
• L’extinction  faute de membres de certaines communautés 

religieuses (Récollets et Jésuites) et la récupération par l’État des 
biens de ces communautés

• Le délai pour reconnaître les droits de propriété de certaines 
communautés (Sulpiciens) et certains privilèges de l’Église.  
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Les conséquences favorables de la Conquête sur
l’Église catholique

• La Conquête aurait favorisé 
la substitution d’une élite 
laïque d’origine française par 
une élite d’origine 
britannique dans les 
principales instances 
économiques et politiques. 
Après 1760, l’Église 
conserve ses cadres essentiels 
et devient la principale 
institution publique au sein 
du groupe francophone.

• L’Église contrôle un appareil 
administratif imposant, bien 
enraciné dans le territoire et 
fortement hiérarchisé

• Elle possède des biens fonciers 
considérables et exerce des 
pouvoirs de taxation (dîmes)

• Elle assure le leadership dans les 
secteurs éducatif et social

• Elle exerce une influence 
idéologique sur les masses

Malgré les tensions évoquées dans la fiche précédente, le statut
social de l’Église catholique sort de manière générale renforcé par 
la Conquête, du moins au sein de la société canadienne-française.

La Conquête et les Autochtones
Le soulèvement de Pontiac

• Après la capitulation de 
Montréal, les nations alliées 
des Français continuent la 
guerre contre les 
Britanniques dans la région 
des Grands Lacs. Après 
1763, le chef des Outaouais, 
Pontiac, organise un 
soulèvement contre les 
Britanniques et rallie à sa 
cause plusieurs autres 
nations autochtones.

• L’armée britannique 
effectue la répression du 
soulèvement en misant, 
entre autres, sur la 
division des Autochtones 
et sur la collaboration des 
Canadiens. Le 24 juillet 
1766, un traité de paix 
confirme la domination 
britannique dans la région 
des Grands Lacs.
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La Conquête et les Autochtones
La nouvelle politique coloniale

• Progressivement, les Britanniques 
adoptent une politique envers les 
Autochtones similaire à la 
politique des Français. Cette 
politique dite d’alliance et de 
respect (dans un contexte 
d’échanges inégaux) est 
symbolisée par deux activités:

• La distribution de présents 
annuels.

• L’arbitrage des conflits entre les 
colons et les Autochtones.   

• Les visées de cette politique 
demeurent les mêmes jusqu’à la 
fin de la guerre de 1812-1814. 
Les principaux facteurs sont:

• La dimension stratégique des 
guerriers autochtones dans 
l’éventualité de conflits 
militaires.

• L’importance de la traite des 
fourrures dans l’économie 
coloniale et le rôle indispensable 
des Autochtones dans ce secteur 
économique. 


